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Les Veillées du Presbytère.

.M. le Curé.-Nous avons interrompu nos
entretiens pour nous occuper des saintes
âmes du purgatoire, pendant ce mois qui
leur est particulièrement consacré. Mais
nous allons les reprendre. Je suis convaincu
pour ma part, que ces entretiens peuvent
vous être grandement profitables, et je vois
par votre empressement à y assister que
vous savez aussi les apprécier.

Jsidore. -No us éprouvons toujours un
plaisir extrême à vous écouter, M. le Curé;
nous voulons nous sauver, nous voulons faire
Sdes saints, nous aimons les choses de Dieu;
mais ignorants, et toujours occupes des
affaires matérielles, nous ü'avons pas l'avan-
tage, comme bien d'autres, de pouvoir nous
instruire par la lecture, et nous n'en aurions

I

I

pas le temps non plus, nous sommes donc de la bonne volonté, l'ignorant peus préten-
bien aises de pouvoir suppléer à notre dre au même degré de gloire que le savant
.-manque d'instruction, en écoutant les éclair-
cissements que vous nous donnez et qui font
grand biea à nos âmes, comme vous le
lites. Hélas I nous sommes si ignorantst

rous n'entendons pas un seul sermon, nous
't.Wassistons phs à un seul de vos entretiens,

n apprendre quelque chose de nouveau,
.,u du mo.ns sans voir les choses d'un autre

point de vue pour nons engager davantage
fAidr b le ien.

Tout dépend du soin que chacun apporte à
servir Dieu le plus fidèl--ment qu'il le peut;
en d'autres termes, le salut tient au plus on
moins d'amour de Dieu que chacun aura
montré. Si vous aimez Dieu de tout votre
cœur-et il n'est pas nécessaire d'être un
savant pour cela-vous êtes sur d'être sauvé,
car en aimant Dieu de tout votre cœur, vous
chercherez en toute chose àlui plaire e;t ious
ne craindrez rien tant que de l'offenser.

II~iii,
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V
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LA

SEMAINE RELI&IEUZH
Omnibus prodesse, obesse nemini. Utile à tous, nuisible à personne.-Pe. Fourier.

Pour moi, M. le Curé, je suis bien éloi-
gué de penser comme Jean-Baptiste; de
croire qu'il n'y a pas tant à se gêner pour
gagner le ciel. Je suis même souvent por-
té à craindre d'être perdu, par ce quo je
n'aurai pas suffisamment connu la religion
et tous tes devoirs qu'elle m'impose.

Tfous les autres à la fois.--Et moi aussi I
moi aussi ! moi aussi i

M. le Curé.-R assurez-vous, mes bons
amis; vous vous rappelez la parabole des
talents dans l'évangile; eh ! bien, Io bon
Dieu ne vous demandera compte que des
talents qu'il vous aura confiés. Si vous n'en
avez reçu que peu, votre compte sera moins
sévère. Chacun'sera jugé sur la mesure de
grâces que Dieu aura mise à sa disposition
et suivant le soin qu'il aura apporté pour en
profiter. Dieu n'exige de notre part que
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98 LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUEBEC

Aussi S. Augustin nous dit-il: Ama et fac
quod vis, aimez Dieu et faites ce qu'il vous
plaira, trop sûr qu'en aimant Dieu on ne
consentira jamais à l'offenser.

Isidore dit qu'il apprend toujours quel-
que chose en parlant de religion. Mais
c'est la même chose pour tous les hommes.
La science de Dieu est un abîme de profon-
deur, on ne la possèdera parfaitement que
dans le ciel. Les prêtres font une étude
spéciale de la théologie, c'est-à-dire étudient
particulièrement la religion pendant plu-
sieurs années avant d'être ordonnés, et pour-
suivent ensuite cette étude tout le cours de
leur vie; eh bien, parvenus à 50 à 60 ans,
ils apprennent encore quelque chose. Ce
ne sont pas sans doute des dogmes nouveaux
qu'ils ne savent pas ; mais ce sont des im-
pressions nouvelles, des convictions plus
profondes des vérités de la religion qu'ils
acquièrent en les étudiant, en les méditant
davantage. Rien donc de surprenant si les
personnes du monde qui s'occupent moins
de ces études, y découvrent à chaque fois
qu'elles y donnent leur attention, des con-
naissances nouvelles.

Isidore dit encore que le temps man-
que pour s'occuper des choses de religion.
Permettez-moi de vous faire observer ici
qu'un grand nombre de personnes s'abu-
sent à l'égard du temps. Il n'y a peut-être
rien dans le monde dont on soit moins avare
que du temps, et à tout instant on en entend
se plaindre que le temps leur manque 1
Mais surtout n'allez jamais dire que le temps
vous manque pour prier Dieu, vous surtout
dont les occupations ne réclament pas une
attention actuelle à tout ce que vous faites.
Presque tous vos !Xavaux peuvent se faire
tout en vous occupant de pensées étrangères
à votre travail. Pourquoi ne vous occupez-
vous pas de méditation, en travaillant ainsi ?
C'est alors que votre' travail vous devien-
drait doublement avantageux, en ce que
vous occupant de Dieu, vous le feriez pour
Dieu, et que le faisant ainsi, vous mériteriez
que Dieu le bénisse pour qu'il vous profite
davantage.

Mais revenons à notre méditation sur la
malice du péché, et voyons comme on peut
facilement s'en acquitter, et avec profit,.
même sans être instruit, sans le secours
d'aucun livre.

Je me mets d'abord en la présence de
Dieu, et je dis, par exemple,: Mon Dieu, je
ciois que vous êtes ici présent, même dans
le fond de mon cœur; vous connaissez mes
pensées, je veux m'occuper de vous et de
mon âme. Mais je tremble au souvenir de
mes péchés. Pardon, mon Dieu, mille fois
pardon 1 je ne veux plus les commettre. Es-
prit Saint, venez vous-même me recueillir,
m'arrachey à toute distraction, me détacher
des choses de la terre, pour ne m'occuper
que de celles qui concernent le salut de mon
âme. Bonne *Sainte Vierge, donnez-moi
votre bénédiction pour faire une sainte mé-
ditation.

Qu'est-ce que le péché? C'est une déso-
béissance à Dieu. Est-ce que tous les péchés
sont une désobéissance à Dieu?... Oui, Dieu
me les défend tous. Voyons donc quelques
détails. Comment est-ce que je pèche ?...

'Je dis des mensonges......Dieu le défend :
Tu ne mentiras point. Je profère des jure-
ments......Dieu le défend I Dieu en vain ne
jureras. Je dis des paroles trop libres...
impudique point ne seras 1 Je néglige de
payer mes dettes.....,Bien d'autrui ne retien-
drasa Je manque la messe......Les diman-
ches messe entendras I etc.

Dieu est lui-même la vérité, la justice;
tout ce que je fais qui blesse la vérité, la
justice, est donc mal, défendu par lui, une.
offense à sa souveraine majesté 1

Mais Dieu a.t-il le droit de me faire ainsi
des commandements ?... Qu'est-ce que Dieu ?
Le Créateur, le maître absolu de toute chose.
Maître absolu 1 c'est-à-dire possédant toute
chose complètement, entièrement, ne par-
tageant cette possession avec aucun autre I
Si je prends un caillou dans ma main, ne
suis-ja pas le maître d'en faire ce que je
voudrai? de le mettre à terre, dans la boue,
dans l'eau, de le lancer dans l'air ?......Et
que suis-je, moi, à l'égard de Dieu...... sa
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créature, sa possession, rien par moi-même,
moins que ce caillou à mon égard I De quel
droit irais-jo donc me soustraire à son do-
maine ?......

.En donnant l'existence à toutes lus créa-
tures, Dieu a distingué l'homme au-dessus de
toutes les autres, en lui donnant la raison,
et en l'établissant le roi de la nature. Le
don le plus précieux qu'il lui fit alors fut la
liberté d'agir comme il le trouverait bon.
Mais l'homme abusa de cette liberté en
refusant de se soumettre à son Créateur. Il
se révolta -entre Dieu en introduisant le
péché dans le monde. Il avait irrité son
Souverain Maître contre lui, il était perdu
sans ressource. Mais Dieu, dont la bonté
est infinie, lui donna un libérateur dans la
personne de son Fils, qui s'humilia ju:3qu'à
se faire notre semblable pour payer, par ses
souffrances et sa mort, notre rançon, en nous
rachetant de l'enfer. Que faisait à Dieu
notre perte toute entière? Absolument rien,
elle ne diminuait en rien son bonheur I Quel
excès d'amour a donc porté Jésus-Christ à
se sacrifier ainsi pour nous ! Cet amour est
un abîme, un mystère que notre raison est
îneapable d'apprécier parfaitement! Mais
ina raiso i se perd encore davantage dans
l'appréciation de votre amour pour moi, ô
mon Jésus, en songeant qu'une seule goutte
de votre sang aurait suffi pour racheter
des millions de mondes, et que vous avez
voulu le répandre jusqu'à la dernière gout-
te 1 Toute une vie d'humiliations, d'oppro-
bres, de souffrances, de mépris, de rebuts,
pour me montrer votre amour !...Que je
suis donc coupable, ô mon Dieu, lorsque je
me livre au péché I lorsque -je me révolte
contre votre loi par le péché I Toutes les
autres créatures vous obéissent, la terre ne
se lasse de produire pour ma subsistance;
les astres suivent régulièremedt la course
que vous leur avez tracée; la soleil continue
toujours à donner sa lumière et sa chaleur;
des animaux, ayant dix fois la force de
l'homme, se soumettent à. ses commande-
ments, parce que vous l'avez ainsi oi'on-
né...et imoi seul, je vous refuse ma soumis-

sion, je me révolte et vous dis: je n'obéirai
pas 1 l' Et même dans ma révolte, vous
m'aimez encore; vous me continuez vos
faveurs; vous m'invitez à aller à vous; vous
me demandez mon cœur; et je le vous refu-
serais encore ?je ne répondrais à vos fa-
veurs que par de nouvelles révoltes I I ! En
vérité, le soleil ne doit-il pas se voiler de-
vant une si noire ingratitude ? La terre ne
doit-elle pas s'entr'ouvrir pour engloutir
un monstre couvert de crimes comme je le
suis ! Oh ! pardon, mon Dieu, mille fois par-
don ; je comprends maintenant ce que c'est
q.e le péché, je mesure tout le tort de ma
conduite, et je veux dès ce moment mener
une vie nouvelle, vous servir fidèlement, et
m'appliquer à vous plaire jusque dans les
plus petites choses.

Bonne Sainte Vierge, ma mère et ma pro-
tectrice, mon saint ange gardien qui êtes à
mes côtés, je vous prends à témoins de
mes promesses; obtenez-moi une surabon-
dance de grâces pour que j'y sois fidèle jus-
qu'à la fiti de mes jours.

Eh ! bien, mes amis, voyez-vous comme ces
réflexions sont toutes simples, et comme il
vous suffira de vous y mettre pour en faire
de semblables ?

François.-Oui; mais nous ne sommes pas
capables d'arranger ça comme cela.

M. le Curé -Remarquez qu'il ne s'agit pas
dans l'oraison de faire des beaux discours.
Vous êtes seul; c'est avec vous-même et avec
Dieu que vous parlez; vous pouvez donc
vous exprimer comme bon vous semblera.
Cependant, ayez toujours soin de définir
nettement votre pensée ; car si vous vous
contentez de choses vagues, de sentiments
que vous n'êtes pas capable de compredre
vous-même, vous n'en retirdrez aucun fruit
durable. Demandez vous à vous-même ce
que vous voulez dire; comprenez-vous d'a-
bord, peu importe de quelle manière vous
vous exprimez, et Dieu vous comprendra
bien ensuite.

-- o--
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Questions sur les indulgences.

Vous dites, p. 79, que plusieurs personnes peu-
vent gagner les indulgences du chemin de la Croix,
en le faisant en commun, avec un seul crucifix; il
suit donc de là qu'on peut faire indulgencier un
crucifix pour toute une famille; qu'en pensez-vous?
-- Un prétre.

Nous peusons qu'on ne peut pas faire in-
dulgenciei un crucifix pour toute une fa-
mille, car le Général des Franciscains en
faisant sa demande à Pie IX pour faire par-
ticiper les assistants à l'indulgence du che-
min de la Croix fait en commun, demandait
qu'il en fût d n crucifix comme des chapelets
bénits par les pères Dominicains; or pour
ces chapelets, la possession doit être indivi-
duelle ; il en doit donc être de même des
crucifix. Mais celui qui a un crucifix indul-
gencié peut-en vertu du privilège précité-
faire participer aux indulgences ceux qui
s'associeraient à lui pour faire le chemin de
la Croix, quand bien même ce ne serait pas
lui-même qui tiendrait le crucitix pendant
la récitation des Pater, Ave, Gloria. Ainsi,
voici dans une famille éloignée de l'église,
un membre de cette famille qui meurt; la
mère possède un crucifix indulgencié pour
le chemin de la Croix ; voulant soulager
l'âme du pauvre défunt, chaque soir, on fait
en famille le chemin de la Croix, un de l'as-
sistance tenant le cruéifix dans sa main;
tous gagnent alors les indulgences. Mais
nous pensons que si la mère qui possède le

.crucifix se trouvait absente, personne ne
pourrait gagner les indulgences avec son
crucifix.

Je n'ai pas de crucifix indulgencié pour le chemin
de la Croix, comment puis-je m'en p.ocurer un?-
Un Curé.

Procurez-vous un crucifix et adressez-vous
.à un Oblat, à un Rédemptoriste,-à un Jésuite,
et lis vous le béniront à cette fin. Si vous

.ne pouvez rencontrer quelqu'un de ces reli-
gieux, envoyez-nous votre crucifix et nous
vous le renverrons indulgencié, car nous
tenons cette faculté du Général des Fran-
ciscains. Il va sans dire qu'on peut avec
bien plus de raison s'adresser pour cette fin

au Rév. P. Frédéric, aux Trois-Rivières, car
le chemin de la Croix est une ouvre avant
tout franciscaine, les autres ordres religieux
ne jouissent de la faculté de bénir des cr
cifix pour le chemin de la Croix que par
communication de privilèges.

Vous dites, p. 88, que l'indulgence de l'autel
privilégié ne peut être appliquée qu'à une seule-
âme du purgatoire; je désirerais savoir:

Io Si c'est bien là une décision certaine ?
2o Si je dis la messe pour les défunts en général,

est-ce que l'indulgence sera perdue, car ellc ne peut
être appliquée qu'à une seule âme.

1-Oui, c'est là une décission certaine.
Le 20 août 1854, Mgr l'évêque d'Angers
posa à la Congrégation des indulgences la
question suivante : " Utrumprivilegiun alta-
ris, sive reale, sive personale applicari possit
pluribys defunctorum animabus in cujuscum-
que dici miss2 ?-Resp. Negative." On ne
peut par conséquent l'appliquer à plusieurs
déjunti.

II-Lorsque la messe est appliquée à plu-
sieurs défunts, la favcur de l'autel privilé-
gié ne peut bénéficier qu'à un seul d'entre
uux.- Décisions du 29 février 1864 et du
14 juin 1880.

Si, offrant pour plusieurs défunts, le pré.
tre n'a désigné aucun d'entre eux pour béné.
ficier de l'indulgence, elle n'est pas perdue
pour cela. Elle profite alors à l'pne des âmes
pour lesquelles le saint sacrifice est offert,.
à celle qu'il plait à Dieu de désigner-
Décis. 14 juin 1880 ad 111.

-o-C

Victor Hurgo n'a pas toujours été athée;
qu'on lise.

Extase
J'étais seul près des flots, une nuit d'étoiles,
Pas un nuage aux cieux, sur la mer pas de voiles,
Mes yeux plongea*nt plus loin que le monde réel;
Et les bois et les monts et toute la nature,
Semblaient interroger dans un confus murmure

Les flots des mers, les feux du ciel.

Et les étoiles d'or, légions Infinies,
A voix haute, à voix basse, avec mille harmonies,
Disaisnt, en inclinant leurs couronnes de feu;
Et les flots bleus, que rien ne gouverne -et n'arrête,
Disaient en recourbant l'écume de leur crête:

C'est le Seigneur, le Seigneur--Dieu 1
(Victor Hugo)

100
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L'Acte ':éroique.

Nous ne voulons pas laisser s'écouler le
mois de novembre sans faire connaître à
nos lecteurs un moyen ds plus puissants
pour soulager les saintes âmes du purga-
trire; nous voulons parler de l'acte héroïque.
' L'AcTE ou le VæU HÉROIQUE de charité
envers les âmes duipurgatoire, consiste dans
l'offrande ou don volontaire de toutes nos
ouvres satisfactoires personnelles pendant
notre vie, et des suffrages qui nous seront
appliqués après notre mort, que nous dépo-
sons entre les mains de la Sainte Vierge,
afin que cette tendre mère en soit la distri-
butrice, et les applique, selon son gré, aux
âmes du purgatoire qu'elle veut délivier de
leurs peines. En vertu de cet acte, fait une
fois pour toujours, nous nous dépouillons
seulement du fruit qui nous revient de ces<
satisfactions et suffrages. Cette donation
n'empêche pas les prêtres d'offrir la messe
à l'intention des personnes qui leur ont pré-
senté des honoraires. Elle n'empêche pas
non plus de prier pour soi, pour ses parents,
etc. Seulement tout ce qu'il y a de satis-
factoire dans les ouvres est transféré par
ce vou aux âmes du purgatoire. Ce veu
n'oblige pas sous peine de péché. Il n'a pas
de formule; on le renouvelle de temps en
temps dans son cœur.

Il a été enrichi -d'indulgences par Benoît
XIV, Pie VI et Pie IX (Décret du 30 s -pts.
1852).

1o Pour les prêtres, autel privilégié, per-
sonnel tous les jours.

2ô Pour les fidèles, indulgence plénière
pour chaque communion.

Pour la gagner, ils doivent visiter une
église ou oratoire public et prier selon l'in-
tention i Saint-Père.

3o Indulgence plénière tous les lundis, en
entendant la messe pour le soulagement des
âmes du purgatoire. S'il ne leur est pas
possible d'entendre la messe le lundi, celle
du dimanche peut suffire.

Mais dira-t-on, à celui qui a tout donné il
ne reste rien ; si donc je donne toutes mes

couvres satisfactoires, même les suffrages
qu'on pourra m'appliquer après ma mort,
je demeurerai donc sans secours?

Maig vou-i avez tout remis entre les mains
de la Sainte Vierge notre mère, pensez-vous
qu'elle ne vous traitera pas avec justice ?
D'ailleurs à chaque ouvre il y a un frnit
personnel qui ne peut passer à d'autres.
Vous gagnez 100 jours d'indulgence et vous
les donnez à la Sainte Vierge pour qu'elle
les applique comme elle le jugera convena-
ble. Elle les applique à telle ou telle âme
et ne les garde pas pour vous ; fort bien.
Mais le mérite qui vous revient d'avoir fait
ce sacrifice, cette générosité do cœur qui

A dé illd1i
VOUS L porté VUUs VoU t7i er eceu VOUS

appartenait pour en faire bénéficier d'autres.
est-ce que Dieu ne vous en tiendra pas
compte? Oui, sans aucun doute; la souve-
raile justice ne peut agir autrement.

Donner aux âmes du purgatoire c'est
prêter à un intérêt triple. 10 Dieu vous
tient compte pour vous en récompenser, du
sacrifice que vous faites ; 2o les âmes du
purgatoire qui auront bénéficié de vos satis-
factions vous en récompenseront en priant
pour vous ; et 3o la Sainte Vierge ayant
les satisfactions entre ses mains devra en
faire une plus large part à ceux qui lui
auront donné davantage.

On peut voir par là comme l'aete héroïque
doit être agréable à Dieu, profitable aux
âmes du purgatoire, et avantageux à ceux
qui le font.

-- o --
Que le bien soit toujours pour vous le

bien, et le mal toujours le mal. Celui-là
n'est pas i homme, combien moins un
chrétien, qui donne indifféremment son
adhésion, qui adresse indistinctement son
sourire approbatenr ou complaisant au vrai
ou au faux, au jute ou à l'injuste. Le chré-
tien, son symbole n'est pas cet instrument
mobile placé sur les toits et qui obéit à tous
les vents. Non, dit saint Paul, ne soyong
point fluctuants et ne tournons pas ainsi à
tout vent de doctrine. Le chretien a des
haines énergiques comme ses amours; il
exècre l'enfer et tout ce qui est de l'enfer,
comme il aime Dieu et tout ce qui intéresse
Dieu. (M«9r pie)

r

1.
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Questions sur le chemin de la croix

Q. Peut-on, dans l'espace de sept à huit minutes,
faire le chemin de la croix de manière à pouvoir
gagner les indulgences?

R. Nous le ponsons. Qu'on dise, par
exemple, pour prière a chaque station:
Bous vous en supplions, Seigneur, sauvez vos
serviteurs que vous avez rachetés de votre pré-
cieux sang (1), avec les ieflexions suivantes
ou autres semblables:

[ère STATION. Jésus est condamné est mort.
L'innocent est condamné, et le coupable est
épargné. Mon Dieu, donnez la ré-ignation
a tous ceux qui ont a ,ouffrir quelque injus-
tice. Nous vous en supplions etc.

Ile-Jesus est chargé de sa croix. Ce sont
mes péchés et ceux de tous les hommes qui
font le poids du la ci oix de Jécus; voudrais-
je ajouter à ce poids ?...C'est est fait, je
renonce à tout péché. Nous vous en sup-
pliono etc.-

IIe.-Jsus tombe pour la lère fois Jésus
tombe pour m'apprendre à me relever loi s-
que j aurai succombe au péché ; mon Dieu,
dontez le prompt retour de tous ceux qui
ont eu le malheur de perdre la grâce par le
péché. Sous vous en supplions.

IVe.-Jésus rencontre sa très sainte mère.
C'est l'amour réciproque qu'ils se portent
qui fait leur tourment ; Jésus sent ses dou-
leurs s'aggraver parce ce qu'il sait que sa
vue blesse le coeur de sa bainte mère, et
Marie souffre parce qu'elle voit sont dis
dans de tels tourments. Mon Dieu, que les
parents et les enfants s'aiment ainsi d'un
amour réciproque pour s aider les uns les
autres à faire le bien. Zous vous en sup-
plions, etc.

Ve.-Jésus est aidé par Simon. On envie
le sort du Cyrénéen, et il ne tientqu'à nous
de le partager ; nous pouvons aider Jésus
à port 3r sa croix en faisant T énitence pour
nos péehés, ce sera, en quelque sorte. dé-
charger d'autant la croix du Sau-eur. Nous
vous en supplions, etc.

VIe.- Véronique essuie la face de Jésus.
Cette femme ne redoute ni la faiblesse de
sexe, ni la brutalité des soldats, ni ce qu'cn
en pourra dire pour accomplir son acte de'
piéte ; mon Dieu, j'irai, moi aussi essuyer
votre face en imposant silence à ceux qui
profèrent des jurements, des blasphêt -9,
des paroles obsecnes, et vous imprimerez
votre figure sur le voile de mon cœur. Nous
vous en supplions, etc.

(1 T6 'rgo q"'"sumur. fanuusdi Suis eubveni, quo
rehoso sanguine redemiegi.

VIIo.-Seconde chute de Jésus. Ah I sije
n'étais tombe que deux fois dans le péche!
Miséricorde, ô mon Dieu , et que ceux qui
après avoir été pardonnés rétombent dans
le péhé, s'en relèvent au plus tôt. Nous
vous en supplions etc.

VJIIo.-Jésus console lesfilles de Jrusalem.
Rien ne demeure sans récompense devant
Dieu, ces filles pleurent sur le triste état de
Jésus, et elles mentent qu'il fixe sur elles
,-es regards ; mais il les avertit d'avoir
plutôt à pleurer sur elles-mêmes. La même
leçon m est aussi faite; que je pleure sur
les souffrances de Jésus, mais avant tout,
je dois pleurer sur mes infidélités sans
nombre. Nous vous ep supplions, etc.

IXe-Troisième chute de Jésus Trois
fois Jesus succombe sous le poids de la croix,
et moi, le nombre de mes chutes surpasse
celui des cheveux de ma tête, Quelle mi-
sericorde de m'avoir attendu si longtemps I
Mais. c'en est fait, je me rends. Donnez, ô
mon Dieu, la conversion de tous les habitu-
dinaires. Nous vous en supplions, etc.

Xe.-Jésus est depouille de ses vêtements.
C'est pour expier mes immodesties, mes
sensualit& de tout genre que Jésus a permis
qu'on blessât dans sa personne la plus sainte
de toutes les vertus. Mon Dieu, donnez la
conversion de tous les impudiques. Nous
vous en supplions, etc.

XIe.-Jésus est attaché à la croix J'ai
horreur de la moindre souffrance, et l'on
transperce les mains et les pieds de Jésus
de clous horribles. Tout Io monde souffre,
et le plus grand nombre souffrent sans mé-
rites, par ce qu'ils ne savent pas souffrir
pour ieu. Mon Dieu, donnez l'esorit de
pénitence aux pécheurs et ils se converti-
ront. Nous vous en supplions, etc.

XIle.-Jésus meurt sur la croix. Que les
pecheurs b'approchent du calvaire et ils com-
prendront ce que c'est que le péché, puis-
qu'il a fallu la mort d'un Dieu pour l'ex-
pier. La terre tremble, les rochers se fen-
dent, le soleil se voile, n'y aurait-il que
mon cœur qui demeurerait insensible à ce
spectacle ?.........Nous vous en supplions, etc.

Xllle.-Jesus est déposé dt la croix et remis
à sa sainte mère. Voilà l'œuvre du péché 1
ce corps qui faisait la gloire des hommes et
des anges n'est plus qu'an cadavre. Voi!àle
glaive qui transperce le cœur de Marie;
dans son fils elle a perdu son Dieu! Que
les pécheurs considèrent qu'en péchant, ils
blesse le cœur de la mère de Jésus qui est
aussi la leur. Nous vous en supplions, etc.

XLVe-Jésus est mis dans le sépulcre. C'est
dans le tombeau de Jésus que je veux aussi.
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ensevelir ma paresse, ma nonchalance dans
le service de Dieu, mes résistances à la grâ-
Ce, mes attaches au monde, à mes aises, mes
irnmortifications de tout genre, pour res-
Susciter à une vie nouvelle. .Nous vous en
Supplions etc. etc.

Puis, ajouter 3 Pater, Ave, Gloria Patri
à l'intention du souverain Pontife.

On peut certainement parcourir les 14
Stations en faisant de telles méditations ou
autres semblables en moins de dix minutes.

-- o--
Une ruse carmélite.

Une carmélite était à la veille de pro-
4oncer ses voux solennels et de s'enga-
çer pour toojours dans l'austère vie
'nt sainte Thér èse a tracé le plan. Comme

heaugoup de ces saintes filles, elle avait,4 ns sa famille, des frères qui ne lui res-
Selnblaient pas. Mais ceux-ci, n'ayant pas
le courage d'imiter leur sour, avaient au
nloins le bon esprit de l'admirer, et ils l'ai-
kaient.

Un d'entre eux, surtout, lui était tendre-
tent attaché. Sa soeur, avec l'arrière-
letisée de lui tendre un piège, le pria de

venir assister aux noces spirituelles qu'elle
4 vait célébrer avec l'Agneau sans tache.
jOjeune homme, séduit par l'affection et la
nriosité, le lui promit, et au jour marqué il
erriva.

Ce jour marqué n'était cependant pas
e6lui de la cérémonie. Par une distraction
dOnt on aura tout à l'heure la raison secrète,
levoyageur s'était trompé de date ; il était
%rrivé une semaine trop tôt.

Ce que voyant, la religieuse, fine, prompte
nine le sont .souvent les personnes ani-

des par le zèle, lui dit aussitôt : " Ah !
%on frère, puisque vous poussez l'amabilité

sin'à m'arriver huit jours avant lo temps,
o 48 allez me promettre de faire ce que je
v1  demanderai. Votre empressement à

t tre agréable m'est un garant que vous
rae refuserez rien.

Après bien des difficultés, le jeune homme,soupçonnait une embûche, mais qui
érissait sa soeur, finit par promettre ; il
4g ea même sa parole.

h bien lui dit alors la jeune fille
to joyeuse, je demande que ces huit jours
1nous séparent encore du grand moment,

alliez les passer dans une maison
gieusepour y faire une retraite.

ce inot de retraite, l'imprudent pâlit,
sha se récria. Mais rien n'y fit, l'in-

traitable religieuse ne voulut rien lâcher
du droit que lui donnait la parole engagée.

-Tu iras, répétait - elle à son frère en
prenant le ton de la familiarité, et, qui plus
est, tu y. resteras jusqu'au bout. Car c'est
une retraite qu'il faut que tu fasses.

Il fallut bien s'y résoudre. L'affection
pour une sour vénérée, la parole donnée, et
quelque bon ange agissant de son côté, tout
contribua à pousser, comme malgré lui, le
malheureux dans cette prison de huit jours
dont il avait horreur.

Il s'en vint donc frapper à la porte d'un
couvent. Là, de cet air maussade qu'ont
les gens contrariés, -il demanda le supé-
rieur, à qui il raconta sa plaisante et fort
désagréable aventure.

Celui ci, entrant sans trop le savoir dans
les desseins de Dieu, prit la chose au
sérieux ; et, après les premiers pourparlers,
conduisit le prisonnier dans une cellule.
Elle avait pour tout ameublement, une
table, une chaise, un crunifix et une feuille
imprimée étalée sur la table. Pas de livres !
rien qui puisse procurer au pauvre enfant
un moment de distraction et d'amusement.

-Vous vous servirez de cette feuille, lui
dit le Père ; vous la lirez, la relirez, la
méditerez, et, dans une heure, je reviendrai
vous voir.

Ce que disant, il se retira, fermant la
porte.

Les fureurs, le tapage, les cris, les batte-
ments d'ailes d'un oiseau de proie subite-
ment tombé dans le piége n'égalent pas la
bruyante agitation à laquelle se livra notre
nouveau reclus, quand, se voyant seul, il
comprit ce que c'est que l'affreuse retraite.

Mais ni Dieu ni les hommes n'eurent
pitié de lui, et on le laissa cruellement se
débattre dans son désespoir. Enfin, de
guerre lasse, il finit par prendre en main la
feuille qu'on lui avait laissée pour unique
amu-ement ; et, y jetant les yeux, il lut ces
paroles :

i-Je suis de Dieu qui m'a créé ; je suis à
Dieu qui est mou maître ; je suis pour Dieu
qui est ma fin. "

C'était bien la peine de m'enfermer pour
me faire lire de pareilles choses 1 s'écria-t-il
de suite, en jetant loin de lui le papier
ennuyeux.

Et les lamentations ae recommencer plus
désospérées que jamais.

Cependant la dure, la cruelle nécessité
était là, une promesse avait été donnée ; la
retraite devait se faire jusqu'à la fin i
C'était affreux sans doute, c'était mortel,
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désespérant; mais c'était inévitable. Dans
ces conditions, ne valait-îl pas mieux faire
de nécessité vertu et se mettre tant bien
que mal à la besogne ?

Ces réflexions et d'autres encore, vinrent
traverser, comme des éclairs, l'esprit agité
du jeune homme, qui n'était pas dépourvu
de bon sens, et qui finit par prendre le parti
de la raison.

Il s'assit donc ; puis, reprenant dans un
coin de la chambre la feuille qu'il avait
jetée il se trmit à lire :

" Je suis de Dieu qui m'a créé ; je suis à
Dieu qui est mon maître ; jo buis pour
Dieu qui est ma fin. " Un mouvement d'im-
patience s'empara de lui, nais il sut le
vaincre, et reprit sa lecturi, à laquelle vin-
rent se joindre spontanémnent des réflexions.
4 Je suis de Dieu qui m'a créé. "- C'est
vrai ! se dit-il. Jamais je n'y avais pensé!
Je le crois, ô mon Dieu. C'est vous qui
m'avez créé, et c'est à vous que je dois
tout. " Puis, poursuivant sa lecture: " Je
suis à Dieu qui est mon maître 1 "-Oui,
jusqu'à présent, je n'ai jamais eu d'autre
maitre que moi.même ; mais ne ferais-je
pas mieux de servir mon Dieu que d'obéir
a mes passions. D'autant plus que (et c'est
mna feuille qui me le dit). "Je suis pour
Dieu qui est ma fin ". Peut-être serais-je
plus heureux en m'attachant à lui qu'en
cherchant ailleurs un bonheur que je ne
trouve pas.-Et ces réflexions tombaient
dans son âme comme autant de gouttes de
la rosée céleste.

A mesure qu'il parcourut le papier
mystérieux, son âme s'éclaira d'avantage,
et son esprit impressionné commença à
sentir le goût secret de la vérité. Quand
le religieux qui le dirigeait revint le voir,
un commencement de conversion s'était
déjà opéré. Cette conversion devait s'ache-
ver promptement. Après la première
feuille en vinrent d'autres, toutes égale-
ment vraies et salutaires. Successivement
notre heureux retraitant se rappela et
comprit : Qu'il ne sert de rien à l'homme de
gagner l'univers, s'il vient à perdre son
ame; qu'à la moi t tout finit , qu'un rigou-
reux jugoment attend le pé.cheur au sortir
de cette vie, et qu'une éternité heureuse ou
malheureuse sera notre inévitable partage.

Bientôt, assiégée de tous côtés par ces
fortes pensées, son âme vaincue rendait les
;armes; et avantt que les huitjours convenus
se fussent écoulés, il retournait vers son
heureuse sour pour lui dire que, lui aussi,
voulait se donner à Dieu. Ce qu'il fit
généreusement.

Services religieux dans les différentes
églises de Québe

Dimanche, 18 novembre 1888.
BAsILIQuE.-Grand'messe : M. l'abbé A. M.

I. Vaillancourt, vicaire ; sermon, à 8
h., M. le curé ; sermon à la grand'-
messe : M. l'abbé Geo. Têtu, vie.-
Imitation de Jésus-Christ.

EGLIsE ST-PATRICE.-Grand'messe: M. l'abbé
Gagnon, de l'archevêché; sermon R. P.
Miller, C. SS. R.

EGLIsE ST JEAN-BAPTISTE.-Grand'messe:
M. H. Leseard ; sermon: M. F.-X. Pla-
mondon. Archiconfrérie : sermon, M.
Bouffard.

EGLIsE ST-SAUVEU.-rand'messe : R. P.
Forget des Patis ; sermon : R. P.
GIenier. Archiconfrérie : sermon, R.
P. Royer. Lundi soir, au Tiers-Ordre,
à. la chapelle de Notre-Dame de Lour-
des, sermon : Rév. M. Provancher.
Dimanche prochain commencera la
retraite annuelle des jeunee gens,

-0-
Nouvelles Diverses.

Rome.-L'inaugurationi du collège cana-
dien à Rome a eu lieu le Il novembre. La
cérémonie a été piésidée par Son Eminence
le Cardinal Parechi, Cardinal-Vicaire, en
présence de Mgr l'archevêque Fabre; des
évêques de St-Ryacinthe et Pontiac, avec les
personnes de leur suite, des généraux de
différents ordres, des directeurs des collèges
étrangers, de l'ambassadeur avglais, de plu-
sieurs membres de la noble se romaine, etc.,
etc. Au banquet qui a suivi la cérémonie,
le Cardinal Parochi, Mgr Fabre l'ambas-,
sadeur anglais, M. le Supérieur Collin ont
tour à tour porté la parole:

Le président des Etats- Unis.-L'élection'
du Président des Etats - Unis qui vient
d'avoir lien, a donné la victoire à Harrison,
républicain, sur Cleveland, démocrate, le
président actuel Le vice président, Lévi
Morton, était encore il n'y a que quelques se-
maines, l'un des directeurs de la compegnia
de notre Pacifique. Le nouveau président,
ne doit entrer en fonctions que fe 4 mar6
prochain.
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